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ESSAI D'UNE NOUVELLECLASSIFICATION DES AGARICINfiES,

par If. Inmost IIOZE.

Eu rassemblant los maleriaux necessaircs a la confection d\m calaloune

lies Agaricinees des environs de Paris, et en cliorchant a i^n'ouper les

cspeces d'apres les syslenics des mycolognes les pins accredites dans cos

derniers temps, je me tronvai conduit a etudier les bases de ces syslcmes,

puis a les comparer les nns aux antres, enfin a esqnisser nne nouvelle clas-

sification de ces Agaricinces d'apres les resultats memesde ce travail coin-

paratif. Tel est le snjet dont je demande la permission d'entreienir pendant

quehpies inslaiits la Societe.

Les mycolognes qui out precede Persoon comprennent, pour ainsi dire

sans exception, dans un genre uniqne,le ijenre Agaricus^ toutes les nom-
brenses formes deja connues de ce type si varie, qui, selon E. Fries, n'a

pas son oi^^al, sous cc rapport, dans tout Ic regne vei>-etal. Persoon est le

premier qui distingue, avec une sagacite rare, dans ce vaste ensemble, un

certain uombre de series de formes similaires qu'il trouve nature] de sepa-

rer les unes des autres sous des denominations particulieres. C'est ainsi

qu'apres une premiere tentative (1), en 1797, dont il poursnit la realisa-

tion definitive, quatrc ans apres (2), il elablit ti'ois grandes divisions dans

les especes alors connues du gem-e Arjaricus : ce sont ses genres Ama--

nitdy Agaricus et Menilms. Son jiouveau genve Agarkm se subdivise

lui-nienic en plusieurs sous-genres qu'il appelle : Lepiota^ Corlinaria,

Gymnoims^ Mycena, Coprinus^PrateUay Lacti/luus, Russuhiy Omphalia

^iPleuropus. La creation de ces grou]>es est a ce point remarquable que

la plupart d'enlre eux onl etc conserves jusqu'ici, et que ceux qui onl ete

modifies out servi eux-m^mes de point de depart a des sections nouvelles.

Mais un caraclere de reelle importance avail echappe a ce grand myco-

log'ue. II etait reserve a Pillustre Elias Fries i^m reconnaitre la valeur, et

tout d'abord memede se rexagerer. En effet, dans son Sydema mycolo-

gicum (Gryphiswaldia?, 1821), oii il fait connailrc sa nouvelle classifica-

tion des Champignons, et en parficulier celle dos Agaric) nees, ii subor-

donne ious les caracteres, memeceux deja signales par Persoon (3), a un

caractere unique, celui de la coloration des spores. II elablit de la sorle

ses deux genres Agaricus et CanthareUus, el subdivise le premier en

trois sous-genres : Agaricus, Coprinus QiGomphus. Son sous-genre Aga-

ricus con)prend a lui seul presquc toutes les especes d'Agaracinees con-

nues : ces especes sont reparties en plusieurs groupes on i^ow^-gQwres

(1) Taitamen disimitionis meUiodiaf Finujornm. Lipsiir, 1707.

(2j Synopsis mcihodka Fnngonim, GoUin^^ir, 1801.

(3) Fries (lit, en olTet : « E tribubus Persoonii Gtdorrlu'ns, Russula ci ad partem .Ima-

nila naturales; reliqui«5 mixta3 et artificiales ; nostras vert esse absolutas specaiaus. »

(l^OC.y Cit.y p. 11.)
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secondaircs dans les sections siiivanles, d'apres la coloration de leurs

sj)ores :

I. Leucosporus (5;)om/m a/6a). —Amanita, Lepiola, Amiillaria, Limacium,

Tricholoma, Russula, Galonheus, Clitocybe, CoUybia, Mycena, Oinphalia, Plcu-

rotus.

II. IIypouiiodius {spO)\ rosea), —Mouceron, Clitopilus, Lepfonia, Nolonca,

Eccilia.

IIL CouTLWKiA {spo)\ ochracea). —Telamonia, Inoloma, Phlegmaclimi, Der-

niocvbe.

RMINU3 (spor. fernujinea). —Pboliota, My.vaciuni, Uebcloma, Flam-

mula, Iiiocybe, .Xaucoria, Galcra, Tapiiiia, Crepiilotus.

V. PnATELLA {spor, fusco'pnrpnrea), —Yulvaria, Psalliola, Ilyplioloaia, Psi-

locybe, Psathyra et Coprinarius (s})oi'. iiigric).

On recoiHiailra sans peine que ces gi'oupes nouveaux ctalent tout au

moins I'oeuvre d'un esprit veritablement classificateur, et qui avail reussi,

k Texemple de Linne, a creer un tres-utile et ires- ingenieux syst6mc urti-

(ic'iel, lequel n'a pas ccsse, en elf'etj dc rcudre les plus grands services-

Toutefois Elias Fries ne devail pas s'en tenir la. Assez heureux pour cou-

sacrer uue longue et studieuse existence a des recherclies perseverautes

sur les Hymenomyceles, cet illustre niaitre se sent conduit, commeLinne

lui-meme, a rapprocher de plus en plus sa classification de la melhode

naturelle, et ces tendances, qui s'accentuent de plus eu plus dans la suite

de ses ouvrages, s'accusent nettenicut dans le dernier volume qu'il vicut

de faire paraitre (1) et qui resume tontes les modifications qii'il avail deja

adoptees dans les precedents, en profitant, soil des decouverles nouvelles,

soil des resultats de ses propres fravaux. L'expose suivant de sa nouvelle

classification de 1874, comparee a celle de 1821, fera comprendre les

innovations importantes qu'il n'avail cesse d'y inlroduire successivement,

dans un iulervalle de cinquante-lrois ans. II divise lesAgaricinccs en vingt

genres, el subdivise son genre Afjaricus en trente-cinq genres, rassembles

en cinq sections d'apres la coloration des spores.

AGARIGINI :

\
.

Agaricus ; 2. Montagnites ; 3. Coprinus ; 4. nolljitius ; 5. Cortinanus ; 6. Gom-
phidius; 7. Paxilliis; 8. llygrophorus; 0. Laclarius; 10. Uussula; 11. Caiitha-

rellus; 12. Arrhenia; 13. Nyctalis ; 1 i. Marasinius
; 15. Lentuius ; IG. Pauus;

17. Xerotus; 18. Trogia; 19. Schizophyllum; !20. Lenziles.

AGARICUS :

A. I.EL'(;()^i'(Mii inpons albls) : Amanita, Lopiota, Armillaria, Tncliolonia,
Clitocyhe, Collybia, Mycena, Ouiphalia, Plcurolus.

(I) Hymenomyceles europm, HveEpkrheos stjutematis mycologici etlilio alteni. Unsa-
liiC, 1871.
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B. Hvr'ORiiODn (sporis roscis) : Volvaria, Annularia, Phileus, Enfoloma, Cli-

lopilas, Leptoiiia, Nolaiiea, Eccilia, Clauilopiis.

C. Dehmlni (sporis ochraceis) : Pholio(a, Inocybe, Ilebeloma, Fiamniula, Nau-
coria, Pluleolus, Galera, Tul)aria, Crepidolus.

1). PuATELLi (sporis atro-purpHrcis) : Chitoiiia, Psalliola, Siropharia, IIy[tlio-

loma, Psilocybc, Psalhyra.

E. CoPRLNAiui (sporis alris) : PaiuTolus, Psatbyrella.

Ell resume, rilliistrc E. Fries, dans cette noiivelle classification, deiraue,

de son ancien genre Agaricus^ des groupes independants {Corlinarius^

Ill/tjrophorus, Gomphidius, RussHhiy Ladarias, etc.) ((u'il soiislrail ainsi

a la caracteristique priniordiale dc la coloration des spores, bien qu'ils

apparlinssenl en realite a des sections diirerentes {Leucosporiy Dennini^

Coprinarii)y el ii n'apj)lique ce caractere qu'a un groupe particulier qui

porte encore le nom d\{garicuSy mais que les disciples dn nialtre (1) ne

vonf pas tarder eux-inenies a abandonner, pour en conslituer une sorte de
m

fainille dont les sous-genres de Fries deviendront les genres principaux.

II en resulte qu'aujourd'hui, par suite d'une sorte cle necessitc a laqtielle

obeissent les esprits qui aiment la clartc et la siniplicite des niethodes et

des denominations, les genres secondaires prenant la place des genres

primaires, on pent dire qu'il n'existe plus en realite qu\inc seule grande

classe, les Agaricinees, dont le nom typique Agaricus n'a i»Ius besoin

d'cMre accouple avec un nom generique de section, suivi d^ui terme speci-

fique, pour designer Tune de ses 1800 esj)eces connues en Europe (2). Mais

il en resulte aussi ([ue cette disposition nonvelle tend a placer sur le mcmc
rang tons les genres, qu'ils aient ete crees par le maitre on par ses disci-

ples, et qu'il ne reste plus qu'a grouj)cr ces genres dans un ordre systema-

tiqueourimportance de tons les caractercs dilTerenliels soil prise en consi-

deration, le caractere de la coloration iks spores, devenu de valem^ secon-

daire, cessant par suite de primer tons les autres.

Un mycologue anglais fort distingue, M. Worlbington G. Smitb, cut

rheureuse idee (3), dans des tableaux synopliques, de rapprocber eu

alliances naturelles les divers sous-genres du genre Agaricus de Fries,

^n se conlenlant dc les grouper d'apr6s deux nouveaux caracteres dont

rillustre mycologue suedois a reconnu lui-meme rimportance dans son

dernier ouvrage, savoir : 1' la complete independance ou la depcndance

rMleda stipe ris-d-vis des lamelles ; ^' la nature cartilaginruse on char-

nue du stipe.

Voici le tableau synoptlquc de ces differentes sections du genre Aga-

ricus d'apres M. W. G. Smith ;

(1) M. Qiu'l.n, Les Chnmpignom dn Jimt el des Vosges, 187:2-1876 (pro parte), ct

M. Gillot, Lea Ilymenomijceies de France, 1871-1870 (Cii cours dc puhlioation).

(2) r/est le noaiLrc des cspeces dAijaricinees decritcs dans le dernier ouvrage de

E. Fries.

(3) Yoycz Jourmd of Botany, et Cooke, Handbook of Drili^h Funrji, London, 1871.
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LEUCOSPORI. HYPORHOim.

Hymenophoi'e(
distinct du
stipe.

Hymenophore
egalemcnt

chnrnu, con-

fluent avec

le stipe.

Stipe cartilagineux

:

hymenophore con-
fluent avec le stipe,

niais de structure

diff'erente.

Amanita.
Lepiota,

»

Armillaria.

Triciioloma

Clitocvbc.
V

Pleurotus.

Volvaria.

Chamjcota.
Pluteus.

»

Collvbia.

Mycena.
Omphalia.

Entoloma.
Clitopilus.

Claudopus.

Leptouia

Nolanea.

Eccilia.

DERMINI. rHATELL.K.

))

Psalliota.

I^ilosace.

Pholiota.

Hebcloma.
Flamniula.

Crepidotus

Naucoria
Galora.

Tubaria.

Stropliaria.

Hvpholonia.

COPRINARII.

»

})

Psilocybe.

Psalhvra.

Deconica.

Paniieolus

»

»

»

Psathvreila

M

Ce qui me seinble particuliereinent reinarquable dans ce tableau, c'esl le

groupement de certains sous-genres places sur la nienie ligne horizon-

tale, qui out effectivement entre eux des rapports tres-naturels, et qui

n'ont ete eloigues les uns des autres dans la classification du niycologue

suedois que par suite de la coloration differente des spores, differen-

ciation qui me parait beaucoup trop absolue au point de vue de la me-

thode naturelle.

Un autre ouvrage que je ne veux pas oublier de citer ici, c'est le volume,

intitule : Les Champignons de France (Paris, 1809), qu'a public, avant

sa mort, notre regretto confrere M. Cordier, et dans lequel il a cherche, en

fervent disciple de Persoon, a subordonner le systeme de Fries a celui

de sou savant niaitre. Or, il m'a paru ressorlir aussi de ce dernier ouvrage

qui reproduisail, sous une autre forme, d'anciens groupes naturcls, que

Ton pouvait chercher tout d'abord a distinguer, sous le rapport de leur

valeur proprc, les genres ou sous-genres etablis par Fries; puis essayer,

en les considerant comme des sections naturelles plus ou inoins definies,

de les grouper systematiquement, ce qu'il etait possible de faire en se

basant sur quelques vues nouvelles, et en profitant surtout des observa-

tions critiques et comparatives si savamment exposees dans les Ilymeno-

mycetes europwi.

Si Ton embrasse d'un coup d'oeil Tensemble des Agaricinoes, on est

frappc de ce fait, qu'il comprend a la fois des formes tres-simples (mem-
branes a peine lamellees et sessiles) et des former tres-couq)lexes (cha-

poaux volvaces et stipitcs a iamelles voilecs). Entre ces deux extremes, on

ne tarde pas a distinguer des formes intermediaires qui semblent se suc-

ceder les unesaux autres et relierainsi les points opposes. Tl en resulte

que s'il etait possible (retablir une s»M'ie non iuterrompue de types dcfinis,

on obtiendrait par cela nieme une classification logique et parfaile. Mais

les variations des types des vegetaux iie pcuvoiit, pour une cause o\\ pour
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line aiilroj soil par la disparilioii des lypcs succossifs, soil par Ic degre

tres-inroiislaiil do la variabilile des ty})es priinordiaux, sc ramcncr a celie

serie unirpie et coinplcte, pureiiieiit thooriquc. On coiistato, en oirol, que

Ics (ypes actuellemeiit conrius, pour avoir eu prohahleiiKMit uiie origiiie

coiiunune, n'en coiistitiienl pas moiiis des series tres-divergenles el Ires-

iiuiepeiidaiites les uiies des auh*es.

C'esl en procedant d'apres ees ideos que je ferai reniaiipier que le geui'c

SchhophyUuiiiy a lamelles lendues, esl le sen! represcidaul de ce type

cliez les Ai^arieiiiees, donl les lauu^les resteul loujours enlieres avanl leur

deslruelioii lotale; que loules les autres Agarieiuees me pnraissent pouvoir

se diviser eu deux euibranelieniiMits assez distiuels, dans Tun des(|uels le

stipe esl toujours cartilagineux ou (ibroso-cartilagineux, alors que le clia-

peau prescuite uue structure d'ordinairepareneliynialeuse(Chondro[)odees),

landis que dans Tautre, le stipe esl cliarnu, c'est-a-dii'e fibroso-parencliy-

nialeux, et ne differe plus sensiblem(Mit dutissu du cliapeau(Saixopodees).

Dans ce dernier embranchenient qui est a lui seul (res-considerable, j'ai

cru pouvoir elablir deux divisions nouvellcs, fondees sur la nature de

riiymeniuni qui, dans la premiere, esl relativement el souvent plus epais

et s'etend sur le slipe ou le jbord du ebapeau, sous I(Mpud ses lamelles

sc soudenl frequeniinent et parfois memes'anastomosent (Crassib'unellecs),

el qui dans la seconde, devenanl plus reslreinl el plus neUenienl delini,

s'epanouil en lamelles plus minces, loujours separees dislinclement les

unes des aulrcs (Tenuilamellecs). Une premiere section de ce derniei

fc^'
'oupe (cclle des Cinctos(ii)itees) represente le mieux la seri(» non inler-

rompue des variations des Agarieiuees. En effel, la membrane primordiale

Inmellee, a peine slipitee (Pleuropodees), commeiuT a revelir la forme

pilopbore en conservanl aux bunelles lem* decurrence sur le stipe (Clilo-

cybees); puis les lami^lles cessenl d'etre decurrentes sur le stipe encore

nu et Ton voil apparaitre les premieres traces de la volva (Tricliolomees)

;

des lors on distingue les premiers lineaments du voile, et la volva devienl

plus consislanle (Corlinariees) ;apres quoi le voile, dependance de la volva,

se caracterise d'abord plus nellement (Armillariees), pour prendre bientul

la coiisistance d'une nunnbrane dislincle (Psalliotees) ; enfin la volva

devient une enveloppe indepondante du chapeau pendant que le voile lui-

memeconserve la forme d'une membrane protectrice de riiymenophore

(Aninnltees).

Une seconde section du groupe des Tenuilamellees, celle ih<^ Libero-

stipilees, semble se dela.cher tie la i)iTmiere a partir d(* la famille des Tri-

rholomees: elle esl representee paries lamilh^s des Pbileinces, la)])riiiidees,

I.ei)iotees et Volvariees, d'organisalion plus simple, ou la non-adberence

(lu stipo aux lamelles el Tabsence du voile conlraslenl avec un (k'velopjie-

ment successif de la volva, a.ssez nellement accuse.

La serondi^ divisioii fondee sur la nature partjculiercmenl c])aisse et

T. wni. (Sf-JAACKS) i
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circusc (Ic riiyiiioiiiuiii (CrassiliUiicllcos)^ coiuprcad los i;roui)es inccrUe

sedis dosCHiilli;irollideos(y compris le i;eiirc Paxillm), tlosllyi^rophorees

(les genres NijclaUs el, Gomphidius compris) el des Russulni'iees (Rmsiila

elL^^c7/^/*//^s). Co sous-eiubriuiclieiiient ne presente pas uii ensomblo do

typos succcssifs, mais uue serie de variations alternativenienl. divergciites.

C'est ainsi (pie le giMire CanthareUas se tennine d'lin cole au genre

PaxilluSy rcpassc au genre Lepista qui se relie au genre HygroplioniSy

lequel aboulit divcrsement, soit au genre Gomphidius^ soit au genre

Nyclalis, soit enfin a la fainille des Russulariees.

Quant a rembranchonient des Chondropodees, il coniprend senleuient

deuxgroupes : Tun, foiule sur la faniille des Marasniiees, reduit au gronpe

des Rotul(e\ Taulrc, constitue par Ics faiuilles des Onipbaliees, des Mycc-

nees ct des Collvbiees.

Le tableau qui suit fera mieux comprendre I'ensemble du systenie et le

groupeinent des genres qui a servi de base a la creation des families. On

y retrouvera tons les genres elablis ou acceptes par E. Fries, moins le

genre Lenzites^ considere coninie le represenlant du developpeaient

extreme des Polyporees. Deux nouveaux genres appellcront seulement

raltenlion : le genre AmanitopsiSy ou section des Volvariees a spores

blanches constituee par les Amanitw varjinaUe des auteurs, et le genre

CorlineUaSy ou section des Cortinariees a spores blanches fondee sur

VAiiariciis {Tricholoma) vaccinns de Fries,

CLEF DU SYSTEME:

AGARICINEES.

Schizophyllees. Ilolophyllees.
Lamclles fciidues.) (Lamdlos enti<'res.)

Chondropodees. Sarcopodees.
(Stipn cartila-idPux ; lissu (Tissii ilu stipe et du clmnoau
du chapcau hcterojoiio.) hoiiio-eue.)

Crassilamellees. Tenuilamellees.
(Lamclles epaisses, 8oii-l«ics ou (Lami'lles minces, liljres.)

ariastouiosdes.)

Liberostipitees. Cinctoslipitees.
(Lamelles sans adherence avec Ic (LanR-lles adhtiNMites au

slipc ct drpourvu.'s de voile.) slipect sans voile, ou
libres, inais voilees.)
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Tableau buUcalif de la repartition des genres dans les familleSy

d'apres la coloration des spores.

FAMILLES.

f SCHIZOPHVLLEES.
Scliizopliylhicees .

.

tt HOLOPHYLLEES.
A. Chonflropodees.

4Marasiniecs

Oiiiiilialices

Myccaccs

CuUybiees
B. Sarcopodees.

3t. Crassllamellees.

SPOHES

blanches.

Schizopiiyllum.

Marasiiiius.

Ouiplialia.

Mvcena.

Collybia

/ Arrhciiia.

Canlharellidees.. . • ^ ,, „jCantharcllus.

(Lopista.

\Lentimis.
Hygrophorees |Hvi,Tophorus.

p. Tenuilamellees.
a. Liherosiipitees,

Pluteinecs

Coprinitlces

Lepiotees

Volvariees

b. Cinclostipitees.

Pleuropodccs.

Clitocybecs

Tricholomecs

Cortinariees

ArmiUariees
I'salliotces.. . .. .

.

Amauitces

»

»

SPOKES

roses.

SPOUES

ocliracees

)i

))

Lopiota.

Amanilopsis(u. g.)

Picurotus.

Paiius.

Clitocybo.

Tricholonia.

Cortiiicllus

Armillaria.

J)

Amanita.

Ecciha.

Nolanoa.

Leptonia

»

Tubaria.

jGalera.

(Bolbitius.

Naucoria.

»

»

))

riutcus.

»

Annulnria?

Volvaria.

Paxillus

Nyctalis

»

IMutcolus

n

Claudopus.

CliLopiius.

Entoloma.

))

»

Cropidotus.

Flanimula.

Hebeloma.
Inocybc.

^Corlinarius.

Pholiota.

SPOHES

brun'pourprp.

»

»

Dcconica.

Psalhyra.

Psilocybc.

»

»

»

»

Cliitonia.

Hypboloma.

Stropbaria.

Psalliota.

»

SPORES

noires.

))

(Paiurolus.

IPsathvrella.

»

ConipbidJu?

»

(Copriiuis.

(Moiilagnites.

n

Je me permettrai do faire encore reniarqucr que la diffcrenciation ota-

blic ojilre les deux groupes des Tenuilaniellees, ct qui provient en grande

parlie de la presence ou de Tabsence du voile, me paralt Ires-caracleris-

tique. II ne faut pas conlbndre, en elTet, Ic voile proprenient dit et les

resles du voile, desi{;nes sous le nom de cortine ou de collier^ avec ce qui

consiitue Vanneau chez les Lepiota et les Gojn'ins. Le voile, dependancc

indirecle de la volva (I), s'insere a la fois sur le bord exlrrienr du chapeau

(Ij Voycz aas^i M\v cc siijct : DortiUon, rncl.\ enctjclopedtque des sciences medicalrJi,

P^ 130 (art. Champignons).



52 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE-

et sur le point de soiulure du stipe et du chapeaii, au sominot mcme dii

stipe. Quaiul il se delache du chapeau, il retombe sur le stipe auquel il

adliere plusou inoins forlenieiitetloujours dans sa partie superieure. C'csl

ce que Von appelle le colU(n\ la cortine desiguant plutot les rudiments

du collier. Chez les Lepiota et les Coprins (cela se voit tres-bieu sur le

Lrpiotn procera et le Copriniis coinaf us), on constate la presence, au lieu

d'un collier adherent, d'une sorte de bague mobile ou iVanneaUy comme

on le nomme, qui glisse parfois le long du stipe dans toute sa hauteur.

Get anneau a une tout autre originc que le collier, car il provient directe-

mentdela Yolva : ce n'est pas autre chose, en effet, que la basede lavolva,

d'abord comprimee et feulree en quehpie sorte par la pression directc du

stipe, puis perforce par celui-ci et enfin detachee par une pression inverse

de ce memestipe ; car cette pression, apres s'clre exercee sur la base, se

fait encore plus fortement sentir dans le sens confraire en raison de Tal-

longenient tres-rapide du stipe, de has en haul. II ne ser«i pas difficile

d'expliquer par cela memeTabsence ou la presence de Fanneau cliez les

Coprins : ainsi, lorsque le stipe ne pcuf perforer completement la base de

la volva, il s'aplalit avec elle sur le substratum et souleveensuite si forte-

ment le chapeau que la base de lavolva se detache et restealors adherente

autour du pied du stipe. Cela s'observe tres-nettement chez le Copiinus

sferquilinus. Quoi qu'il en soit, la reunion des Lepiota au groupe des

Coprins se trouve tout naturellement expliquce par les observations prece-

dentes.

En soninie, si Ton jeltc un regard sur ce nouveau mode de groupemcnt

des nonibreuses especes de raneicn genre Agarkus, on nc pourra s'em-

pecher de recoiinaiire (pu' toutes les sections de rillustre.Elias Fries (sous-

genres ou genres), acceptees generalenient aujourd'hui, oidete conservees

a tres-peu d'exceptions pres dans leur iidegrile, et qu'il n'a ete question

,
dans ce travail que d'un renianienuMit dans Tensemble ilu systeme, de

fa(.-on a rapprocher autant que possible, les unes des autres, les alliances

naturelles d'especcs, et cela d'apres le principc de la subordination des
' caraclcres. Cct essai de classification ne reussit-il qu'a appeler Tatteidion

sur le memesujet et a provoqucr de semblables fentatives dc la part de

mycologues plus autorises, je n'aurais qu'a me loner de ce premier resul-

tals, dans I'espoir de voir bientot la methode naturellc s'introduire dans la

classification des Aearicinees.

M. Cornu dil quo Fries avail drja en gTaiule i)arlie indiqiir, par
le, noin inrinc donne ;i chaciinn des trihiis, la corrospondance exis-

dent aux A
• —•'•

I'

phalia, que les Pholiota, Psaliiota, ete., corresiioi

nita. II y a de memo une desinence eomnume pour les tribus



SEA^TE DU 11 FEYRIEn 187G. 53

analogues qui different par la couleiir des spores : PleuvoluSj Crc-

pidotus^ etc. Mais nn des points par lesquels se reeonirnande la

methode dc M. W. G. Smilli est^ ronnne Ta fait remarquer M. Roze,

d'avoir distingue la eoniluenee ou la non-eonfluenre du stipe avec

lechapeau. II reste bien cntendu que Fries avait avanf hii fait dc

la eouleur des spores un earaetere dislinetif du premier ordre.

M. Coi'nu ajoute que tout en reconnaissant que la eouleur de^

spores est en appareneo un earaetere de faible valeur, puisqu'il cor-

respond seulement a une epaisseur plus ou moins grande de la

membrane externe, on ne pent nier que les spores de nieme eouleur

aientgeneralement une slrueture analogue. C'est ainsi que les Bho-

dosijores ont les spores pentagonales, les Cortina ires ont les spores

scabres, ete, Dc raenie, parmi les Leucospores^ certains groupesnatu-

rels sont bien earaeterises par la nature des spores : ainsi les Lac-

faires et les Russules ont des spores eebinulees.

M. Roze repond que les spores blanebes ou ineolores ont des

formes quelquefois bien variables, et (pie pour ne eiter que le genre

Agaricus de Fries, Texamcn des spores des sous-genres Amanita,

Lepiota^ Tricholoma, Collyhia, permet de eonstaler des formes

tres-diverses dans eliacun de ces groupes.

M. de Sevnes croit toutefois devoir reeommander le earaetere de

la coloration des spores comme tres-pratiqiie et tres-utile siiilout

pour Ics debutants. Quant a la classification de M. W. G. Sinilli, il

lui reproelie d'avoir donne une importance egale aux diverses sec-

tions.

M. Ducliartre demande a M. Roze qnelqnes explications sue la

/'

Ro
pas d'autre valeur que celle qu'on hii attache en Phan('rogamie. La

crcrtlion nouvelle de families dans des groupes nonibreiix s'cxpliqne

P'lc la connaissance plus approfondie des especes qui les coniposent,

ce qui a grandi rimportance de certains caracteres distinct ifs, jus-

.qne-la meconnus. Pour les premiers cryptogamistes, uii Chanqii-

gnon, quel qu'il soit, etait un Fungus, comme toute Mousse, un

^hiscus. On pent voir aujourd'hui dans le remarqnable Synopsis de

^1- Scliiuq)er, j)ar exem|)le, ce qu est devenu le genre Muscus. 11 est

t^ertain que le genre Vimu'en Agaricus, ipii couq)rend dcja plus da

IHtiU especes euro])eennes, est aj)pele a subir la menie li-ansfor-

JTiation.
. \

>*
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. M. Diichartre croit que rimportance nouveliement attribiu'c aiix

caracteres dislinctifs lientsiii'toiil a Temploi du microscope, qui per-

mct tie reconnaltre les differences. Si un genre esttrop abondant en

cspeces, il admet fort bien qu'on le divise en sections de deuxiemc

et troisieme ordre, mais il trouve que Ton crec trop de families.

Ainsi,.le genre Solanum contient beaucoup d'especes : on n'a pas

cru cependant devoir, pour ce motif, en faire une famille separee.

. M. Bureau rappelle que, suivant GeolTroy Saint-Ililaire, ce n'est

pas parcc qu'un grand nombre d'especes possedent un caractere

commun que cclui-ci prend de T importance.

M. Cornu dit que, dans les Agarics, certainesespeces doivent etre

rapprocbees et d'autres ecartees. Ainsi, dans certains cas, le stipe

est tres-grand, tandis que le cbapeau est encore rudimentaire, II est

juste que les especes auxquelles appartient ce caractere rccoivenl

une place a part dans une classification ; car ce caractere, comme

tous ceux qui s'appuient sur le developpement, a une grande valeur,

quoiqu'il puisse n'etre plus apparent une fois revolution terminee.

M. Magnin fait a la Societe la communication suivante :

SUR LES MOUSSESET LES LICHENS DE LA PARTIE SUPfiRIEURE DE LA VALLEE
DE L'UBAYE (BASSES-ALPES), par II. Antoinc MAG:VI:V.

M. Boiuleille, officier dc doiianes a la Coiidamine-Chatolard (Bassos-

Alpes), membre correspondant do la Societe botaniqiie de Lyon, m'a

envoye, il y a quelques mois, une collection dc Mousses et de Lichens

recolles par lui dans les montagnos qui avoisinent sa residence.

Les Mousses ont etc delerminees par M. Debat ; dans une note qui a

paru dansle dernier numero des Annales dc la SociiHe lyonnaise (1), noire

savant bryologuc etudie la dispersion geographiquc des especes les plus

remarquables, Myurella apiculata , Plagiothecium pulchellum , Amhly-
odon dealbatus , Polytrichum sexangulare , Trichostonmm suhiilatum

,

Mnium ortliorhynchum, et autres especes alpestres qui croissent dans les

environs de la Condamine, aux altitudes de 2000 a 2G00 metres; une

autre serie, forniee de plaiites exclusivcment meridionales, telles que :

Syntrichia inennis, S. princeps, Weisia mucronata, Trichostomum to-

phaceim, etc., a etc rccoltee plus bas, aux environs niemes de la Conda-
mine, c'esl-a-dire a I'altitude de 1300 metres. L'espcce la plus interes-

sante est, sans contredit, le Dcsmatodon systilms, qui n'avait etc signale

jusqu'a present que dans les monts de la Norvege. M. Boudeille I'a trouv^

an sommetdes rochers de Saint-Ours, a 3000 metres d'altitude. L'cxisfeiice

(1) Ann. (le la Soc. hot. de Lijon, t. Ill, n" 1, p. 5:1.


